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représentation que donne Salvayre d'une transmission aliénante du 

passé appel à trouver la juste mesure entre un passé  remémoré et un 

présent qui doit être vécu. 

 Notre roman s'est occupé de la guerre. Il est un exemple de la 

saturation actuelle de la mémoire qui mène à l'oubli; le passé qui y est 

représenté n'est plus d'actualité et ne parvient plus à trouver ancrage 

dans le présent de la société. A travers Rose et Louisiane, nous avons 

pu observer que la mémoire collective, suite à la Seconde Guerre 

mondiale en France, perd sa capacité organisatrice. 

 Le roman de La Compagnie des spectres peut être un support 

mémoriel lorsque sont insérées dans le récit des références historiques 

d'un passé réel. Cette façon d'estomper les frontières entre la réalité et 

la fiction que permettent ces références extratextuelles laisse entrevoir 

dans le roman une question quant à la place que doit prendre le passé 

dans le présent. La relation fusionnelle du passé et du présent vécu 

empêche chez Louisiane toute construction identitaire. Il semble pour 

elle impossible de s'inscrire dans le temps. Cette incapacité mène 

Louisiane vers le doute de l'existence de sa propre réalité. 

 Par ailleurs, la logorrhée de Rose, qui revit continuellement  la 

mort de son frère, s'insinue malicieusement chez Louisiane. Leurs voix 

se confondent et nous permettent de voir le passé incarné par Rose et le 

présent incarné par Louisiane sont intimement liés et que la mémoire se 

transmet à travers les âges. Le temps s'est figé dans le souvenir du 

passé pour ces deux personnages. Les racines de ces personnages 

appartiennent à un passé qu'il n'est pas aisé d'accepter. De même, 

Louisiane, qui vit en huis clos avec sa mère, ne sait comment rendre 

liée le passé malade qui lui lègue celle-ci et le présent dans lequel elle 

vit. 

 Le roman de La Compagnie des spectres nous a montré que 

l'unité nationale française n'a jamais été entièrement restituée et que la 

société française ne parvient toujours pas à achever le deuil de cette 

période. Cette société demeure comme Rose obsédée par le passé de 

l'Occupation. 
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L'analyse des troubles mémoriels vécus par les personnages de 

La Compagnie des spectres de Lydie Salvayre nous permettra de 

ressaisir les souvenirs qu'a laissé l'expression temporelle de la période 

de l'Occupation allemande en France, car: "Depuis Jean-Paul Sartre on 

sait à quel enfer peut tourner un huis-clos. Mais on ne pense pas assez 

à l'huissier. Dans La Compagnie des spectres, Lydie Salvayre nous 

présente M. Echenard qu'elle enferme pendant des heures avec deux 

femmes." (Tison, Lire, septembre 1997). 

 Le roman crée une mémoire logorrhéique et nous observons 

comment s'inscrit la mémoire dans le roman et comment le passé 

investit le présent jusqu'à fusionner avec lui, participant ainsi à 

l'élaboration du tourment mémoriel des personnages. L'analyse des 

troubles mémoriels des Louisiane et de Rose permettra de voir 

comment le souvenir de la Seconde Guerre mondiale a modifié leurs 

perceptions sociales, et comment ce même souvenir modèle leur 

présent, rendant difficile toute reconnaissance identitaire. Se construire 

une identité, c'est donc s'inscrire dans le temps. Ainsi, sans mémoire, le 

sujet est incapable de se reconnaître une unité personnelle. Perdre la 

mémoire signifie de même coup, perdre son identité. 

 Identité et mémoire sont indissociables tant au niveau individuel 

que collectif. Avoir une mémoire, c'est exister puisque c'est avoir un 

passé que l'on peut rendre présent. Donc, l'identité est avant tout une 

construction sociale, c'est-à-dire un dialogue avec l'autre. 

 Dans La Compagnie des spectres, nous avons des personnages 

en quête de leur identité, quête qui passe par le retour à un passé 

collectif, c'est-à-dire à la période de l'Occupation allemande en France 

lors de la Seconde Guerre mondiale. Les procès qui s'ouvrent à cette 

époque sur les crimes commis pendant la guerre insèrent le souvenir de 

l'Occupation dans le présent. Ce retour sur les actes du passé: 

"cristallise les réminiscences, leur donne l'aval symbolique de la loi et 

justifie leur actualité." (Russo, 1990: 186). Chacun des personnages 

présente un cas mémoriel qui suppose un rapport conflictuel avec le 

passé. 

Conclusion 

 La Compagnie des spectres dénonce l'incapacité de la France du 

dernier demi-siècle de transmettre l'expérience de l'Occupation. La 

société française cherche encore, dans un double souci de justice, 

comment garder le passé vivant sans succomber à son poids. La 
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toute existence propre au monde contemporain. Louisiane et sa mère se 

heurtent comme les monstres du passé qui bousculent les monstres du 

présent. Les distances spatiales et temporelles sautent dans l'écoulement 

spectaculaire du récit et de la voix. L'autre histoire raconte, au 

contraire, l'événement d'une transmission: d'abord éclatée, puis divisée. 

 L'intrigue se scelle en même temps que la voix dévoile l'accord 

tacite de sa déchirure, l'abandon de Louisiane par sa mère répète 

l'abandon de Rose par la sienne, les spectres de la mère répètent ceux 

de la grand-mère, évoluant dans un espace réaliste, au sein d'un décor 

chargé de multiples détails mais qui ne viennent à aucun moment 

parasiter le texte, le passage de la fille à la mère, et de la mère à la 

grand-mère, se fait avec beaucoup d'aisance et de clarté. Simplement en 

changeant de voix et d'attitude, elle incarne très joliment ces trois 

femmes, et ordonne une vie au passé. La mort du frère et du fils marque 

pour elles toutes le début de la révolte impuissante et du deuil 

impossible, puisqu'il implique une vengeance inaboutie: 

"il m'apparut brutalement que ses paroles 

n'étaient pas exactement conformes aux 

discours déployés dans la salle polyvalente du 

Foyer rural lors des soirées récréatives et des 

galas à la gloire des mères, discours fort 

édifiants, fort ampoulés, fort vertueux, et 

émaillés ça et là d'épithètes grandioses, 

lesquelles étaient totalement absentes du 

lexique maternel." (Salvayre, 1997: 134). 

 C'est Rose ici, qui raconte, mais la rupture maternelle avec 

l'ordre établi dépasse le drame personnel; mères et filles sont des rôles 

qui se répètent d'une génération à l'autre. L'identité de leur parole fait 

apparaître une communauté de voix: Louisiane autant que Rose, 

pourrait s'exprimer ainsi et donner du "Monsieur" à l'huissier. Cette 

politesse déplacée coïncide avec le nouage de l'intrigue, les péripéties 

cumulées jusque-là sans finalité apparente se rejoignent: "la conduite 

scandaleuse" (Salvayre, 1997: 134), de la mère de Rose et le meurtre 

du frère qui a embrayé le délire verbal de cette dernière coïncident. A 

partir de là, les points communs entre Rose et sa fille se multiplient. 

Toutes les deux ont souffert de l'obsession, du rejet social et du deuil 

impossible d'une mère obnubilée par la justice et les grandes causes au 

détriment du quotidien. 
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semblent pas complètement naturalistes, c'est parce qu'ils se trouvent 

avoir un fond de culture littéraire classique qui infléchit leur leçon de 

s'exprimer. 

Les romans de Lydie Salvayre se font prises de parole, 

allocutions, déclarations où se mêlent le présent et le passé, l'amour et 

la haine, où se donne à voir le moment de bascule vers la folie. A 

l'image de La Compagnie des spectres, le récit se fait huis- clos où se 

déploie une parole déliée qui permet d'évoquer les sujets les plus 

douloureux. Il s'agit ainsi pour l'écrivain de mettre en scène une 

traversée des discours comme de la société qui les produit, une 

polyphonie ironique et violente, violence propre à l'acte créateur et à la 

réflexion menée par l'écrivain sur celui-ci et cela s'accorde avec l'avis 

de Catherine Goffaux-Hoepffner qui voit que Lydie Salvayre: "rend les 

courts-circuits de la pensée et ménage des digressions. Elle sait décrire 

les moments où l'écoute décroche et où l'attention flotte. Elle fait 

entendre la sous- conversation et le non-dit." (Goffaux- Hoepffner, 

Journal des Bibliothèques/Médiathèques, mars- avril, 2003: 17). 

 Dans La Compagnie des spectres, Lydie Salvayre joue à 

plusieurs reprises la logorrhée des femmes contre la taciturnité de 

l'homme, en en tirant un maximum d'effets de ridicule: la mère fulmine, 

la fille supplie et se confie, mais leur auditoire (l'huissier) ne fait que se 

déplacer encore et encore pour évaluer un autre tas de bric-à-brac. La 

forme logorrhéique déployée par le discours du personnage principal de 

ce roman permet de transmettre la violence et l'aberration des faits 

évoqués sans passer par une évocation rationnelle des choses qui ne 

serait pas à même d'en révéler les aspects inexprimables. La 

Compagnie des spectres exprime ainsi une méfiance à l'égard de la 

capacité du langage comme à signifier la douleur de l'être humain. 

 Déchirées entre la mémoire et l'oubli, Rose et Louisiane portent 

le passé comme un poids qui les empêche de voir l'avenir, de penser 

qu'il existe. Se sentant responsables d'un passé trop pénible à supporter, 

elles ne trouvent aucune échappatoire sinon dans la logorrhée. Et leur 

folie mémorielle soulève la question de la représentation qui incombe 

aux nouvelles générations de se rappeler le passé de leurs 

prédécesseurs. 

 D'une certaine façon, La Compagnie des spectres raconte deux 

histoires. D'abord, l'histoire d'un éclatement, d'un conflit et d'un deuil 

impossible. La folie de Rose donne un exemple de la perte radicale de 
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 Le passé ne meurt pas, il vit continuellement chez Rose, mais 

également chez Louisiane. Pourtant, Louisiane se bat contre la 

logorrhée de sa mère. Elle voudrait la faire taire. Elle rêve de: "s'enfuir 

à toutes jambes loin de sa mère et de ses spectres qui étaient 

étrangement devenus les siens." (Salvayre, 1997: 61), car sa mère ne 

cesse pas de répéter la même tragédie, mais comment vivre le présent 

entouré du souvenir des morts? Pour échapper à sa situation, Louisiane 

se remplit des: "images vides" (Salvayre, 1997: 149), des feuilletons à 

l'eau de Rose qu'elle écoute chaque jour. Mais Louisiane se trouve sans 

cesse au bord d'un précipice. D'une certaine manière, sans sa mère, elle 

ne serait rien. De la même façon que Rose vit avec les souvenirs de sa 

mère, Jeanne, Louisiane s'est appropriée sans le vouloir ceux de sa 

mère. 

 La lutte de Louisiane contre le passé de sa mère est une lutte 

contre l'oubli et la mémoire, c'est le silence contre la parole, car: "nul 

n'est puissant, dit maman, s'il n'empêche la parole de l'autre par 

quelque moyen que ce soit. Le pouvoir consiste à fermer la gueule des 

autres, dit maman mais moi personne ne me fera taire déclara-t-elle en 

élevant la voix, ni Putain, ni Darnand ni personne, cria-t-elle." 

(Salvayre, 1997: 20). Parce que le silence est censure, Rose s'y refuse, 

c'est cette puissance de censure que cherche à acquérir Louisiane par la 

force et les menaces parce que, sans elle, la logorrhée mémorielle de sa 

mère s'insinue en elle, lui: "gâche la vie et l'empoisonne" (Salvayre, 

1997: 26). Elle cherche ainsi à garder une distance avec le passé afin 

d'en dégager le présent. Mais ce désir de se dissocier de Rose restera, 

dans le roman, sans avenir, car face à l'adversité, Louisiane se ralliera à 

sa mère, en mettant l'huissier à la porte, acceptant momentanément 

d'endosser la mémoire maternelle, car, c'est un roman qui: "raconte… 

l'événement d'une transmission: d'abord éclatée, divisée, la mémoire 

commune de Louisiane et de Rose rassemble ses morceaux, elle se mue 

en récit tandis que la voix devient chœur." (Huglo, Etudes Françaises, 

vol. 39, No. 1, 2003: 54). C'est dans cette nouvelle voix que le "je" 

devient "nous" et que s'accordent ponctuellement passé et présent, 

d'une génération à l'autre. 

IV- Le discours logorrhéique 

 Généralement, les livres de Lydie Salvayre prennent la forme de 

monologues tragi-comiques. Aucun flux de conscience: les 

personnages se présentent comme parlant à haute voix, et s'ils ne 
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présent, morts et vivants. Louisiane, qui connaît par cœur les meilleurs 

de sa mère, mêle sa voix à celle de Rose. Le passé halluciné de Rose 

fait douter Louisiane de la réalité du monde auquel elle appartient. 

 Ainsi, le doute s'insère dans l'esprit de Louisiane. Mais 

comment prêter foi au passé que lui livre la mémoire maternelle alors 

que les événements qu'elle évoque perdent leur netteté et sombrent dans 

l'oubli de la société dans laquelle elles vivent au présent: 

"J'ai le sentiment que cette histoire se mêlent 

inexplicablement un frère mort, une lettre de 

délation et les méfaits d'un Maréchal Putain 

n'est qu'un tissu de mensonges fondés sur 

quelques faits réels, une histoire qui n'existe 

pas, n'exista jamais, et à laquelle elle me 

somme de croire une fable funèbre qu'elle 

parfait chaque jour…" (Salvayre, 1997: 77). 

 Le souvenir du passé est ici une histoire qui ne trouve plus ses 

preuves dans la société présente; il s'abîme dans l'imagination sans se 

référer désormais à une réalité garante de sa vérité. Le poids du passé et 

de ses cadavres ne permettent pas à Louisiane de porter son grand 

ailleurs. Son présent est littéralement contaminé par le souvenir de 

l'Occupation allemande en France. Cette contamination amène chez elle 

une: "peur de tout" (Salvayre, 1997: 43), puisque le monde dans lequel 

elle vit est un mélange entre deux époques: "J'ai peur des hommes, j'ai 

peur de la nuit où circulent les spectres, j'ai peur du maréchal Putain 

que ma mère croit vivant, j'ai peur des bruits et du dehors." (Salvayre, 

1997: 42). Mais Louisiane ne parvient pas à mettre à distance ce passé 

qui a bercé toute son enfance. Les repères de Louisiane sont crées à 

partir d'un passé qui change au gré des divagations de Rose: 

"Il ne faut pas que je pense à demain, me dis-je. 

Si je pense à demain, je vois aussitôt un courant 

m'emporter vers quelque chose de noir et de 

froid que je ne peux me représenter… c'est 

l'absurde." (Salvayre, 1997: 47-48). 

 L'avenir ne peut être que sombre aux yeux de Louisiane parce 

qu'elle ne sait pas de quoi il sera fait, mais également parce que sa mère 

voit dans les horreurs du monde contemporain les mêmes que celles du 

passé, comme leur prolongement perpétuel. 
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m'enfoncer à toute vitesse vers un avenir qui 

n'est pas devant mais derrière et qu'en même 

temps le passé se jette sur moi comme pour me 

happer." (Salvayre, 1997: 30-31). 

 Rose et Louisiane sont hantées à leur manière par le passé. Mais 

si Rose est rangée par un passé auquel elle a participé, Louisiane est 

obsédée par des images qui ne lui appartiennent pas puisqu'elle est née 

après la fin de la guerre. Sa mémoire est apprise, elle ne découle pas de 

son expérience propre. L'identité de Rose s'est construite à partir de 

cette épreuve vécue. Son enfance a pris fin à l'âge de six ans, lorsqu'elle 

fut témoin avec sa mère de l'écriture de la lettre de délation d'où 

découle toute l'horreur qui s'est abattue sur sa mère, son frère et, par 

extension, sur elle. D'une certaine manière, Rose a toujours six ans 

puisque tout ce qui forme son présent depuis 1978, année du début de 

ses troubles mémoriels, est centré sur ce qui s'est produit cette année 

1943 où son frère, Jean, fut tué par les jumeaux Jadre. La confusion de 

la mémoire est ici poussée à l'extrême puisque Rose parvient de plus en 

plus difficilement à faire la part entre son passé (1943) et son présent 

(1978): 

"Ma mère, qui a beaucoup souffert, habite 

synchroniquement le passé et le présent, car la 

douleur a cette étrange vertu, dis-je 

métaphysique en diable, qu'elle abolit le temps 

ou qu'elle le désordonne, cela dépend des 

cas…" (Salvayre, 1997: 29). 

 Le passé est devenu pour Rose un refuge contre: "les aléas du 

présent et les menaces effroyables de l'avenir." (Salvayre, 1997: 183). 

Elle ne peut donc laisser l'oubli faire son œuvre. Elle refuse donc de se 

taire, sa voix est un cri, plus souvent un hurlement qui déchire le 

silence de l'huissier, représentant officiel de l'ordre et de la loi. Le passé 

envahit le présent jusqu'à le faire disparaître, et Louisiane craint que sa 

mère finisse par la confondre avec: "Corinne Lachaire ou une autre 

salope du même acabit et ne lui fasse mal." (Salvayre, 1997: 43). 

 Dans le roman de La Compagnie des spectres, la construction 

du texte révèle comment passé et présent fusionnent chez Rose et 

Louisiane. Les discours des personnages ne viennent pas de la 

narratrice, Louisiane, c'est pourquoi, le lecteur ne peut savoir avec 

certitude qui lui parle. C'est par cette voix que surgissent passé et 
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cadre servant de support mémoriel. En effet, l'homme a besoin du 

souvenir des autres pour mettre au jour le passé parce que la mémoire 

reconstruit le passé et, par le fait même, le déforme. 

 Dans La Compagnie des spectres, le passé de la mémoire tend à 

se replier sur le présent. Il contamine la vie aujourd'hui. Cette mémoire 

est manipulée en elle envahit littéralement le présent. Pour Robin: 

"l'excès de mémoire serait de l'ordre de la compulsion de répétition 

interdisant toute réconciliation avec le passé, toute distance critique." 

(Robin, 2003: 33). 

 En ce qui concerne l'écrivain, il pratique son art, avec une: 

"lucidité mêlée de nostalgie" (Viart, 2008:18). A travers sa mémoire, 

l'écrivain se connaît, la réside l'essentiel de tout travail d'écriture. 

L'auteur s'inscrit de la sorte dans une certaine filiation. La quête 

mémorielle semble être l'enjeu même de l'écriture chez certains auteurs 

et surtout notre auteure Lydie Salvayre. La formation littéraire de celle-

ci l'amène à lire les classiques de la littérature française, car ces 

classiques sont: "des livres qui exercent une influence particulière aussi 

bien en s'imposant comme inoubliables qu'en se dissimulant dans les 

replis de la mémoire par assimilation à l'inconscient collectif ou 

individuel." (Cevilard, Le Monde, 19 août 2011: 8). La façon dont 

l'écrivaine met la mémoire en éclats, elle pastiche, bouscule, cercle, 

c'est le: "travail de mémoire" (Viart, 2002: 149). Pour ça, l'œuvre de 

Lydie Salvayre relève d'une véritable exigence d'écriture et son rapport 

au passé est batailleur. 

 

III- La perception hallucinée du temps 

 La Compagnie des spectres nous livre une expérience du temps 

déréglé et présente une perception hallucinée de ce temps. Rose se croit 

toujours sous la domination des allemands alors que le roman de notre 

travail se situe en 1997. Louisiane, qui vit avec sa mère, Rose, est aux 

prises avec le passé qui hante cette dernière. Chaque jour amène pour 

elle la même histoire défigurée par le travail de la mémoire de Rose. 

Louisiane décrit en ces termes la perception du temps de sa mère: 

"Lorsque j'essaie de comprendre ma mère, 

monsieur l'huissier, j'imagine qu'elle éprouve 

cette étrange sensation qui s'empare de moi 

lorsque, voyageant en train dans le sens 

contraire de la marche, j'ai l'impression de 
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 Le contact avec les autres rend possible, le plus souvent, le 

rappel du passé. L'homme se souvient avec l'aide de ceux qui font 

partie d'un groupe auquel appartiennent ses souvenirs. En se 

remémorant le passé avec les autres, le souvenir qu'il s'en fait prendra 

une forme plus nette et plus précise. Evidemment, la mémoire 

collective ne suppose pas que les mémoires personnelles ne soient 

confondues. En réalité, c'est l'ensemble des souvenirs qu'elles forment 

d'un même passé qui constitue la mémoire collective. Donc, nous 

pouvons dire que le souvenir devient la somme du passé tel qu'il fut, tel 

que nous voudrions qu'il soit, des histoires que d'autres nous ont 

racontées du même événement. Cette mémoire collective réunit 

plusieurs mémoires qui peuvent aller jusqu'à former une conscience 

nationale. 

 La mémoire des autres nous permet de retrouver le souvenir 

perdu, car un homme ne se souvient jamais seul. Il est toujours habité 

par la mémoire du groupe auquel il appartient. Quand un individu se 

souvient, un autre alimente le souvenir de ce dernier par sa propre 

perception de ce même événement. 

 La mémoire refoulée de la Seconde Guerre mondiale de 

l'Occupation allemande et du régime de Vichy fait surface et 

bouleverse la vision des Français de leur passé peu glorieux. Il devient 

urgent de ne pas oublier les sévérités de la guerre afin d'éviter que 

pareil événement se reproduise. Apparaît alors le devoir de mémoire 

qui est en réalité un: "devoir de rendre justice, par le souvenir à un 

autre que soi." (Ricoeur, 2000, 108). Ce devoir de mémoire s'élabore 

dans la voix des survivants de la guerre qui prend peu à peu plus de 

place sur la scène publique à partir des années 1970. La mémoire est 

donc organisatrice du passé, et comme le récit de fiction, elle ordonne 

l'expérience temporelle passée pour que cette dernière trouve sa place 

dans le présent. Ainsi: "la mémoire… devient le champs clos où 

s'opposent deux opérations contraires: l'oubli, qui n'est pas une 

passivité, une perte, mais une action contre le passé, la mnésique, qui 

est le retour de l'oublié, c'est-à-dire une action de ce passé désormais 

contraint au déguisement." (De Certauu, 1987: 97-98). 

 Bref, nous avons deux types de mémoires: la mémoire 

personnelle qui est propre à chaque personne et s'inscrit dans le second 

type, la mémoire collective, parce qu'elle est formée de ses fragments. 

La mémoire collective renferme plusieurs mémoires et constitue un 
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 La mémoire se définit autrement par sa multiplicité et par ses 

distorsions de la réalité du passé. Elle est une: "reconstruction 

continuellement actualisée du passé." (Candeau, 1998: 1). La mémoire 

est vécue au présent et ne tient pas le passé à distance; au contraire, elle 

s'intègre à lui. La mémoire ne prétend donc pas à la même vérité que 

l'histoire. Elle souhaite plutôt être fidèle aux souvenirs que nous 

gardons de ce qui n'est plus, car la mémoire sélectionne les souvenirs et 

les ordonne en fonction de celui qui se souvient: 

"La mémoire- à savoir les représentations 

collectives du passé telles qu'elles se forgent 

dans le présent- structure les identités sociales 

en les inscrivant dans une continuité historique 

et en leur donnant un sens, c'est-à-dire un 

contenu et une direction." (Traverso, 2005: 14). 

 La mémoire tente de créer une continuité dans les souvenirs qui 

seraient autrement perçus, dans l'espace et le temps. La mémoire est 

donc vivante et changeante, elle suppose un travail de figuration et de 

déplacement, car: "le passé, en réalité, ne reparaît pas tel quel…, tout 

semble indiquer qu'il ne conserve pas, mais qu'on le reconstruit en 

partant du présent." (Halbwachs, 1952: VIII). 

 La mémoire est d'abord construite à partir d'une expérience 

personnelle, et, si cette mémoire finit par s'inscrire dans une 

collectivité. Chacun se rappelle selon son propre point de vue, mais: 

"c'est parce que nous pouvons nous appuyer sur la mémoire des autres 

que nous sommes capables à tout moment, et quand nous le voulons, de 

nous les rappeler." (Halbwachs, 1968: 30). D'autre part, la mémoire est 

une reconstruction du passé qui justifie l'organisation sociale présente, 

car c'est par elle que l'homme prouve et comprend son existence. C'est 

par elle que se construit son identité, que devient possible son 

appartenance à un groupe, à une collectivité et qu'il devient un être 

social, qui s'inscrit dans le présent de sa société. La mémoire collective 

se définit donc par les souvenirs communs d'un groupe de personnes, 

c'est pourquoi, la société française revient sans cesse sur son passé pour 

tenter de se définir car: "le conflit a ébranlé de manière durable les 

principales assises de la pensée et de la culture, tout particulièrement 

celles qui fondent, pour chacun, la possibilité de se reconnaître dans 

une identité collective valorisante." (Hamel, 2006: 13). 
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proximité de ces événements qui anime des débats encore enflammés et 

qui sont les sujets de conflits de mémoires. Parmi toutes les périodes 

historiques réinvesties par la mémoire contemporaine, il ne fait aucun 

doute que la Seconde Guerre mondiale occupe une place singulière. 

 Ce retour vers le passé serait la conséquence d'un manque de 

repères, qui caractérise notre époque contemporaine suite, également, à 

la forte accélération du mouvement des sociétés dans le cours du XXe 

siècle qui a suscité une perte du sens de la continuité historique ainsi 

qu'un manque de confiance envers la possibilité que l'avenir soit 

forcément meilleur que le présent. 

 L'historien cherche à faire l'inventaire du passé en créant une 

continuité temporelle qui place les événements sur la flèche du temps. 

Il cherche le fil qui conduit le passé vers le présent. Il a besoin de la 

distance qui le sépare pour percevoir l'évolution humaine, car: "les 

contenus de la mémoire peuvent venir de très loin." (Schlanger, 1992: 

116), et pour voir les changements survenus à travers le temps, c'est un: 

"changement de la société qui permet une distance de l'historien par 

rapport à ce qui devient globalement un passé." (Certeau, 1975: 77). 

 L'étude historique des événements passés permet donc de 

replacer les morts dans la distance du passé. Malgré le désir de 

l'historien de prendre la suite des événements du passé comme elle s'est 

présentée, il a bien conscience que ce qu'il écrit, que ce qu'il donne à 

voir, ne représente pas les événements tels qu'ils sont véritablement 

advenus. Il écrit une version de l'histoire: 

"C'est grâce à la culture que l'humanité se 

déprend de la répétition monotone… qu'elle 

s'inscrit dans une histoire où ses actions se 

prêtent à une accumulation des œuvres… voilà 

en quoi elle pose, comme enjeu primordial, le 

problème de la mémoire." (Dumont, 1995: 17-

18). 

 Donc, la mémoire est une représentation du passé transformé 

sinon déformé d'un passé réel. La mémoire, tant personnelle que 

collective, insère le passé dans le présent. Elle se crée à partir des 

modalités qui lui sont dictées par le présent, ce qui explique la 

déformation des événements auxquels elle se réfère. Donc, nous 

pouvons dire que la mémoire se définit comme le présent du passé. 
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responsable des rafles de 43." (Salvayre, 1997: 

156). 

 Louisiane explique à l'huissier, pour sa mère: "ceux qui dirigent 

leur enjoignent de façon plus ou moins détournée de servir famille, 

travail et patrie." (Salvayre,  1997: 30), le régime de Vichy, sous la 

direction de Maréchal Pétain, a eu effet pris comme devise: "Famille, 

travail, patrie" (Dreyfus, 2004: 216). De même, la mention du: 

"Service du travail obligatoire" (Salvayre, 1997: 73), qui a été mis en 

place par les Allemands, nous situe dans la période de l'Occupation. 

 Plusieurs philosophes et écrivains de l'Antiquité comme: 

Sénèque, Epicure, Antischène, Plutarque, Sophocle, Hésiode, Pétrarque 

et Epictète, sont autant de références qui permettent, elles aussi, de 

garder l'esprit de Rose dans un passé lointain puisqu'elle refuse de lire 

toute littérature parue après 1940. Ces hommes semblent apporter pour 

elle réponse aux misères présentes, reprenant de cette façon l'idée que 

le passé et le présent sont beaucoup plus près l'un l'autre que la société 

voudrait bien nous le faire croire. 

 Ces philosophes, dont les écrits deviennent matière à proverbe, 

trace une ligne directe entre passé et présent: "Ne salis pas ton esprit à 

ces choses, dit Sénèque, dit maman." (Salvayre, 1997: 28), en parlant 

de l'inquiétude de sa fille envers la saisie éventuelle de leurs biens ou, 

encore: "Les grandes choses, a écrit Epicure, sont celles qui ne 

s'achètent pas. C'est une phrase, ma chérie, que je me répète chaque 

fois que j'ouvre mon frigo." (Salvayre, 1997: 40). Mais selon Marie-

Pascale Huglo, les livres dans le récit de Salvayre: "mettent en scène 

une filiation mémorielle hors lieu et hors temps, un chœur qui finit par 

rassembler la mère et la fille, Sophocle et Rose…" (Huglo, Etudes 

françaises, vol. 39, No. 1, 2003: 53). Dans ce roman, le passé côtoie le 

présent sans égard pour l'ordre du temps, ordre qui permet à chaque 

individu de ne pas se perdre dans l'hétérogénéité de l'expérience 

temporelle. 

II- Mémoire des événements 

 En France, nous avons pu assister à l'installation d'un nouveau 

culte, celui de la mémoire. Dans notre société contemporaine, au 

moment où la mondialisation met en question l'identité des nations et 

où la perspective du futur semble céder la place à une attention 

démesurée pour le présent, l'installation du culte de la mémoire 

semblerait aller à contre courant. Ceci s'explique bien sûr par la 
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la mort vienne vite, maintenant il voulait 

mourir." (Salvayre, 1997: 20-21). 

 De même, la lettre de délation écrite par quelques hommes du 

village de Venerque, où Rose a vécu pendant son enfance, rend compte 

de la blessure des Français qui dénoncent leurs concitoyens pour des 

motifs parfois fallacieux à la seule fin de recevoir une récompense. Les 

références de Rose au passé lui permettent de le faire revivre chaque 

jour, chaque heure qui passe. Ces références amènent le lecteur dans un 

passé tourmenté qui prend sa source dans le monde réel. La 

représentation que donne Rose du passé est certes déformée par sa 

folie. La mémoire de Rose est fictionnelle, donc, nous pouvons dire que 

sa mémoire s'ancre dans des événements réels ce qui permet de donner 

plus de poids à la représentation de la saturation mémorielle dont 

souffre la société française actuelle. 

 Le roman de La Compagnie des spectres se nourrit donc du 

passé réel pour former une représentation autre que cette donnée par le 

monde extratextuel. Cette déformation permet de faire réfléchir sur le 

passé de l'Occupation et de la Collaboration en mettant au jour des 

images qui ont longtemps été mises sous le couvert d'une mémoire qui 

ne voyait en France que des résistants. 

 A cet égard, La Compagnie des spectres, propose une 

représentation mémorielle de la guerre. Les dates, les lieux et les 

actions de certains personnages situent ce roman au cœur même de 

cette guerre. 

 Rose transporte le lecteur vers les réalités vécues par la 

population au temps de l'Occupation, telles que les délations, les 

interrogatoires de la police française, les services de la Malice et le rejet 

de ceux qui se sont clairement positionnés contre Pétain. Les grandes 

figures du régime de l'Occupation sont présentes dans le roman. Rose, à 

travers le récit de sa mère, Jeanne, nous entraîne entre autres chez le 

Maréchal Pétain à Vichy. Son obsession, la mort de son frère, est née: 

"le 28 octobre 1978, donc, trente cinq ans 

exactement après la mort de son frère, 

lorsqu'elle lut dans L'Express un entretien que 

Louis Darquier de Pellepoix, ex-commissaire 

général aux Questions juives, accorda à 

Philippe Ganier-Raymond, entretien au cours 

duquel il déclara que Bousquet et lui seul était 
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mal à se construire une identité stable alors que l'univers dans lequel 

elle évolue, vit au rythme malade de la mémoire maternelle. 

 Les discours des personnages dans La Compagnie des spectres 

de Lydie Salvayre sont en marge d'une société qui a laissé sombrer 

dans l'oubli une certaine image du temps de l'Occupation allemande en 

France. Salvayre avec le discours logorrhéique de Rose, il semble 

vouloir faire éclater une mémoire officielle. Ce roman est un exemple 

de l'écriture qui devient un moyen de remémoration et cela s'accorde 

avec l'avis de Yves Stalloni qui remarque que: "les romanciers 

deviendront les naturels passeurs de mémoires." (Stalloni, Le magazine 

littéraire, No. 467, 2007: 47). De même, la fiction garde du passé une 

représentation déformée, transformée qui permet de mettre au jour une 

mémoire perdue. Le roman de Salvayre est la représentation du 

mouvement de la mémoire, de sa force, de ses déplacements, du rapport 

au réel qu'elle déforme par sa présence. 

 Le texte s'interroge à travers Louisiane sur l'importance de la 

place du passé dans le présent. Le regard de Louisiane est une critique. 

La place excessive que prend le passé dans le présent de ces 

personnages menace leur équilibre puisque le monde semble demeurer 

soumis au règne des morts. 

 Les références au monde de réel dans le roman permettent au 

lecteur de s'identifier plus facilement au monde dans lequel évoluent les 

personnages et de lui faire découvrir le monde contemporain sous une 

nouvelle perspective. Nous retrouverons dans La Compagnie des 

spectres des noms de personnes appartenant au monde réel et des 

personnages sortis de l'imaginaire de Salvayre. Parce que ce sont les 

lieux communs, des faits connus qui forment maintenant les grandes 

caractéristiques de la période de l'Occupation, les actions que relatent 

Rose et qui trouvent écho dans l'imaginaire collectif, rappelant par 

exemple certains passages opérés par les nazis: 

"Alors il le poussa de toute sa force de sa haine 

et ton oncle tomba à la renverse sur le remblai 

de mâchefer. Puis le jumeaux le firent glisser 

sur la voix à coups de bottes, et la tête de ton 

oncle heurta le métal de l'éclisse, et ton oncle, 

ma chérie, qui n'avait jamais encore pensé à la 

mort, ton oncle de dix-huit ans pria le ciel que 



 

 مجلة كلية الآداب ـ جامعة الزقازيق

2016شتاء  – 76عدد    7 

ne peuvent pas avoir réellement eu lieu puisqu'elles impliquent des 

relations avec des personnages irréels. 

Dans La Compagnie des spectres, la narration qui, de façon 

intéressante, fait ici passer la compréhension par l'imagination ne se 

situe pas au-dessus de la folie de la mère, elle la déplace et en reporte la 

convulsion dans ses propres sautes, ses propres heurts. La reprise 

narrative de la figure du coq-à-l'âne, se retrouve jusque dans les 

transitions entre les chapitres, qui donnent à voir la coupure. 

La satire de Lydie Salvayre dans La Compagnie des spectres 

joue sur l'exagération plutôt que sur l'ambiguïté, sur l'hilarité du conflit 

et du dégoût plutôt que sur l'empathie pateline: tous les personnages du 

livre sont affreux. Toute psychiatre qu'elle est, et bien qu'elle applique 

la règle freudienne selon laquelle un mal est un moyen de l'exorciser, 

Lydie Salvayre ne donne pas dans le relativisme moral. 

Bref, la fiction narrative ou l'univers des possibilités, est une 

construction imaginaire qui répond, par le récit, au besoin d'ordonner 

l'expérience temporelle humaine. Les fictions narratives qui mettent en 

scène le passé prennent appui sur des événements qui ont réellement eu 

lieu, tel que l'Occupation allemande en France, pour en faire émerger 

une vision nouvelle, car le récit fictionnel du passé, par ses références à 

la réalité, donne un effet de vraisemblance qui annule la frontière entre 

réel et imaginaire. 

2- De la réalité à la fiction 

 Le récit de Lydie Salvayre met en scène une jeune fille, 

Louisiane, et sa mère, Rose. Cette dernière, qui a complètement perdu 

la notion du temps, se croit toujours sous la domination allemande. Un 

huissier venu faire l'évaluation de leurs biens deviendra, bien malgré 

lui, le témoin du surgissement des spectres et de la folie de Rose. 

Devant l'homme de loi impassible, les deux femmes vont se livrer à de 

furieux soliloques et tisser le récit, aussi hilarant que monstrueux, de 

leurs batailles et de leurs douleurs, de leur mémoire et de leur peur. 

Rose fusionne passé et présent. Mais ici le passé fait davantage que de 

prendre le pas sur le présent: le passé de la France est le présent de 

Rose. Louisiane, qui ne sait plus quoi faire de la mémoire logorrhéique 

de sa mère, est bien en peine de trouver des repères dans la société à 

laquelle elle appartient puisqu'elle vit en huis clos avec une mère qui 

voit dans les événements du présent la continuation des horreurs 

survenues lors de l'Occupation. Louisiane éprouve ainsi beaucoup de 
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expérience fictive du temps, c'est-à-dire à: "l'aspect temporel d'une 

expérience virtuelle de l'être au monde proposée par le texte." 

(Ricoeur, 1983: 190). 

La fiction permet également de mettre au jour un monde autre, 

d'ouvrir une fenêtre sur ce qui aurait pu être, sur ce qui est peut-être ou 

sur ce qui sera peut-être. L'univers de la fiction n'a pas d'obligation ni 

de fidélité au milieu dans lequel il voit le jour: il se présente 

simplement comme une possibilité. Nelson Goodman perçoit ces 

mondes possibles comme des versions du monde: "non moins 

sérieusement que les sciences, les arts doivent être considérés comme 

des modes de découverte, de création, et d'élargissement de la 

connaissance au sens large d'avancement de la compréhension." 

(Goodman, 1992: 133). 

La frontière entre réel et fiction ne fait donc pas des deux 

mondes des espaces complètement séparés puisque: "le caractère non 

référentiel de la fiction n'implique pas qu'elle ne puisse pas se 

rapporter au réel, extérieur du texte, mais uniquement qu'elle ne se 

rapporte pas obligatoirement à lui." (Cohn, 2001: 31). 

L'univers possible qu'ouvre la fiction littéraire s'inscrit dans la 

nécessité de la vraisemblance. La fiction est une simulation, une 

illusion du réel, d'un réel possible et selon la définition du Petit Robert, 

cet acte de simuler est celui de: "donner pour réel en imitant 

l'apparence de …" (Robert, 2007: 2375), c'est pourquoi, la figure 

fictive mise en place peut être la représentation dissimulée d'une figure 

réelle. Donc, nous pouvons dire que le monde de la réalité est source 

d'inspiration pour la création. 

Ainsi, l'insertion des noms des personnages historiques comme 

le fait Lydie Salvayre dans son roman La Compagnie des spectres, les 

noms comme Darnand et Bousquet trouvent une résonance pour celui 

qui connaît l'histoire de Vichy. L'utilisation des noms propres devient 

donc une façon de confondre le monde textuel avec le monde 

extratextuel puisque: "le plus difficile n'est pas de faire prendre pour 

réelles des entités fictives, mais de réduire au statut fictionnel des 

entités qui ont été introduites comme réelles." (Schaeffer, 1999: 137). 

La confusion entre réalité et fiction peut être importante dans les 

romans qui usent à la fois des personnages ayant une identité réelle et 

des personnages fictifs. Le personnage historique qui se trouve dans 

l'univers fictionnel ne pourrait produire que des actions imaginaires, qui 
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La littérature comme thème, comme objet de réflexion, se 

trouve dans tous les romans de Lydie Salvayre avec  une langue et un 

souci que nous considérons comme une des préoccupations majeures de 

l'écrivaine. La plupart des romans de Salvayre ont la narration qui est 

rarement linéaire ou rigoureusement continue, mais plutôt interrompue. 

Salvayre pratique en effet un art de discontinuité qui ajoute également 

un petit quelque chose de ludique et de mystérieux. 

Le passé est une expérience du temps à laquelle l'homme 

répond par le besoin de faire récit. Dans le cas de l'histoire comme dans 

celui de la fiction narrative, sont mis en scène des événements et des 

actions humaines passés qui demandent à être ordonnés afin d'accéder à 

la compréhension. Le passé n'est plus, il n'en subsiste que quelques 

restes qu'il faut faire tenir dans une impression de cohérence. Le récit 

historique construit des images de ce qui est absent. L'écriture de 

l'histoire qui: "appartient à tous et à personne, ce qui lui donne 

vocation à l'universel." (Nora, 1984: XIX), ne peut se faire sans l'usage 

du langage, elle est un discours narratif. Les faits ne parlent pas d'eux-

mêmes, il faut les mettre en forme, et l'utilisation des figures de style 

propres au langage est un moyen pour rendre compte du passé car: 

"langue et style sont des forces aveugles; l'écriture est un acte de 

solidarité historique. Langue et style sont des objets; l'écriture est une 

fonction: elle est le rapport entre la création et la société…" (Barthes, 

1972: 14). 

La fiction narrative se définit par ce qu'elle est un récit. Récit 

qui, dans un sens assez large se rapporte à la: "représentation d'un 

événement ou d'une suite d'événements, réels ou fictifs, par le moyen du 

langage, et plus particulièrement du langage écrit." (Genette, 1969: 

49). L'espace de la fiction créé par la mise en intrigue répond au besoin 

chez l'homme de mieux comprendre l'expérience temporelle, ce qui 

signifie: "que le temps devient temps humain dans la mesure où il est 

articulé sur un mode narratif, et que le récit atteint sa signification 

plénière quand il devient une condition de l'existence temporelle." 

(Ricoeur, 1983: 105). 

L'homme a donc besoin du récit pour s'expliquer son action et 

pour la comprendre. Le récit, parce qu'il met en scène des hommes, des 

objets et des actions cherche toujours l'imagination. La fiction narrative 

est une manière de chercher une compréhension de l'ordre temporel de 

l'expérience humaine. Le monde du texte fictionnel correspond à une 
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fiction permet d'ouvrir un espace nouveau à partir d'un monde réel et 

connu d'où peut surgir une représentation mémorielle d'une réalité 

fictionnelle. Pour voir comment le souvenir de l'Occupation est présent 

dans l'univers de La Compagnie des spectres et comment ces souvenirs 

peuvent moduler les discours logorrhéiques de Rose et de Louisiane, 

ainsi que l'univers fictionnel dans lequel elles évoluent. 

 Chez Lydie Salvayre, passé et présent entretiennent un rapport 

conflictuel. Louisiane est confrontée à la mémoire de sa mère qui 

envahit littéralement son propre discours. Rose et Louisiane 

représentent deux êtres opposés qui s'affrontent: la mémoire et l'oubli 

ou la parole et le silence. Ce combat qui se livre dans La Compagnie 

des spectres rend compte d'une incapacité à faire le deuil d'un passé qui 

ne passe pas. Nous chercherons donc à savoir ce que signifie la folie de 

Rose et de Louisiane en regard de la relation qu'entretient la France 

contemporaine à son propre souvenir de la Seconde Guerre mondiale. 

I- L'écriture et la fiction narratives 

1- L'écriture fictionnelle du passé 

 A partir des années 1980, la littérature française s'intéresse à 

l'histoire et au réel en général. La nouvelle configuration de la 

littérature, telle qu'elle apparaît dès le début des années 1980, est donc 

celle d'un questionnement qui s'opère sur l'état présent de nos sociétés, 

ainsi que sur la position de l'individu par rapport à celles-ci. Cependant, 

l'interrogation du présent s'accompagne souvent d'une dimension 

rétrospective qui se doit de déceler des problématiques liées à la 

situation actuelle. 

Ce qui intéresse particulièrement les romanciers des années 

1990 est surtout les aspects les moins connus des années noires et la 

construction, par conséquent, des récits qui mettent en scène des 

situations reflétant certaines perspectives jusque là peu évoquées. Les 

romans de cette dernière décennie du XXe siècle tentent de définir les 

choix moraux et éthiques adoptés par les Français vis-à-vis des 

événements liés aux situations auxquelles ils ont été confrontés durant 

cette période tragique du passé national. La particularité de ces œuvres 

littéraires réside dans le fait qu'elles ne se limitent pas à évoquer le 

passé de l'Occupation à partir du présent, mais qu'elles opèrent une 

sévère critique de la société contemporaine, en établissant un rapport 

métaphorique entre les deux époques historiques. 



 

 مجلة كلية الآداب ـ جامعة الزقازيق

2016شتاء  – 76عدد    3 

Introduction 
 Lydie Salvayre est née en 1948 près de Toulouse à Autainville 

d'un couple de républicains espagnols immigrés qui sont arrivés en 

France en 1939 après la guerre civile en Espagne. Elle obtient une 

licence de Lettres modernes à l'Université de Toulouse, avant de 

s'inscrire en 1969 à la Faculté de Médecine, elle part se spécialiser en 

psychiatrie à Marseille où elle s'exerce plusieurs années comme 

psychiatre. Lydie Salvayre commence à écrire à la fin des années 1970 

et commence à publier dans les revues littéraires de Marseille. Après 

plusieurs sélections de romans pour des prix littéraires, son œuvre La 

Compagnie des spectres en 1997, reçoit le Prix Novembre, puis élue 

"Meilleur livre de l'année" par la revue littéraire Lire, ce roman est 

perçu comme: "récit sur la mémoire de Vichy" (Nicolas, l'Humanité, 9 

janvier 1998). Elle obtient également le Prix François Billetdoux pour 

son roman BW. En 2014, elle reçoit le prix Goncourt pour son roman 

Pas pleurer. Lydie Salvayre n'a négligé aucun genre, et tout cela avec 

une langue qui selon Eric Chevilard, serait: "l'une des plus  précises et 

des plus justes de  notre  littérature." (Chevillard, Le Monde, 19 août 

2001: 1). 

 L'œuvre de Lydie Salvayre se caractérise par une ironie joyeuse 

et primesautière qui exprime de très sombres préoccupations, 

notamment la relation entre répression politique et horreurs familiales. 

Cela représente, au moins en partie, une tentative de tirer au clair sa 

propre expérience. 

L'Occupation allemande lors de la Seconde Guerre mondiale 

aura duré quatre ans, mais le souvenir de ce qui s'est produit durant 

cette période reste aujourd'hui encore, inscrit, sous diverses formes, 

dans la mémoire du peuple français: mémoires, témoignages, films, 

romans…etc. Après soixante ans d'écart, le roman de La Compagnie 

des spectres (1997) fait référence à l'Occupation allemande en France. 

Dans ce roman, le passé et le présent se confondent pour ne former 

qu'un seul et même espace-temps. Nous pouvons dire que le réel et 

l'imaginaire, le passé et le présent sont sans cesse entremêlés dans ce 

roman qui met au jour des réalités de l'Occupation où la perte des 

repères engendre un discours logorrhéique. 

 La Compagnie des spectres de Lydie Salvayre nous amène à 

nous interroger sur la mémoire et son rôle pour conserver les faits 

historiques, et sur les modalités de la fiction. Nous verrons que la 
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